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INTRODUCTION 

L'utilisation des traitements thermiques pour la stabilisation micro­
biologique des vins doux peut permettre une réduction des doses d'utili­
sation des antiseptiques. Leur parfaite efficacité suppose la double maÎ­
trise de la stérilisation du vin par la chaleur et de sa conservation stérile. 

Dans une précédente publication (DEVÈZE et RIBÉREAU-GAYON, 1977). 
nous avons effectué une étude théorique de la thermorésistance des levu­
res dans le vin. La comparaison de ces résultats théoriques avec ceux 
obtenus lors du traitement de vins à l'échelle de la pratique a montré 
l'insuffisance des chauffages prévisibles. La première partie de ce travail 
est consacrée à l'interprétation de ces écarts entre résultats théoriques 
et résultats pratiques et à leurs conséquences pour la stérilisation des 
vins doux. 

La deuxième partie décrit les méthodes de stérilisation des cuves 
et du matériel et les observations effectuées lors de la conservation de 
plusieurs milliers d'hectolitres de vin doux. 

Enfin ces observations débouchent sur une proposition d'organisation 
du travail de chai jusqu'à la mise en bouteilles stérile dont les techni­
ques sont aujourd'hui connues et tendent à se développer. 

CONDITIONS DE LA STERILISATION DES VINS 

La détermination au laboratoire des caractéristiques de la thermo­
résistance des levures les plus susceptibles d'être rencontrées dans le 
vin laissaient prévoir que des chauffages fournissant 0,5 unité de pasteu­
risation seraient suffisants pour stériliser des vins de 12° d'alcool. 

Dans la pratique, pour les vins de composition voisine, après des trai­
tements thermiques correspondant au même nombre d'unités de pasteu­
risation, on observe des concentrations importantes en levures vivantes 
[DEVÈZE et RIBÉREAU-GAYON, 1977). 
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